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IS Comme la goutte d’eau fait déborder le vase, Ann voit une 

nuit Thomas embrasser une autre, et elle décide de le quit-
ter, de tout quitter. Elle est musicienne, seule la musique la 
tient mais ne la retient pas. Elle ne tient qu’à la musique.  
Avec l’amitié de Georges, surgi de son enfance, elle rompt 
et fuit, part à la rencontre de son origine et de son destin, 
trouve une île, là où est la Villa Amalia.

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Studio Cinélive n°3
Noyé sous certains détails, on reste à la surface d’un sujet 
passionnant.

Cahiers du Cinéma - J.-M. Frodon
(…) Cohérence et hétérogénéité d’un cinéaste qui croit très 
fort au réel. (…) Cette déroutante machine descriptive, nar-
rative et invocatrice trouve à fonctionner à la perfection. (…)

Le Point n°1907 - Florence Colombani
Splendide portrait d’un être brisé.

Studio Ciné Live (Avril 2009)
Porté par une Isabelle Huppert en état de grâce, ce film sur 
l’évasion, à la mise en scène forte et intense, procure des 
sensations enivrantes. A ne manquer sous aucun prétexte. 

Cahiers du Cinéma - J.-M. Frodon
(...) Cohérence et hétérogénéité d’un cinéaste qui croit très 
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fort au réel (...) Cette déroutante 
machine descriptive, narrative et 
invocatrice trouve à fonctionner à 
la perfection. (...)

Elle - Florence Ben Sadoun
Cette Villa Amalia, c’est un pur 
désir de vie.

Dvdrama - Kevin Dutot
Une quête intiatique fascinante 
avec Isabelle Huppert, resplendis-
sante. De cette échapée belle, on 
ressort avec une véritable envie 
d’évasion…

ENTRETIEN AVEC BENOÎT JAC-
QUOT 

Bertrand Tavernier : En voyant Villa 
Amalia que j’ai beaucoup aimé, 
j’ai pensé à Michael Powell disant 
de Selznick : «Il voulait compren-
dre, tout comprendre, même ce qui 
devait ne pas être compris, juste 
ressenti.» Le film joue de maniè-
re forte et incisive sur le rapport 
mystérieux entre ce qui doit être 
compris et ce qui doit être juste 
ressenti. Et l’on a même l’impres-
sion que ce que l’on ressent visuel-
lement, émotionnellement, vous 
éclaire tout à coup, vous permet 
de comprendre. Quand on se lance 
dans un tel projet, est-ce qu’on 
peut déterminer, esquisser, sépa-
rer ce que l’on doit ressentir et ce 
qu’il faut comprendre ?
Benoît Jacquot : A vrai dire, quand 
on faisait le film - mais ça, Isabelle 
dira si c’est son sentiment pen-
dant tout le temps du tournage, on 
se posait la question, surtout moi 
envers Isabelle : «Qu’est-ce que ça 
veut dire ? Où est-ce qu’on va ?» Il y 

avait ce sentiment que le film avait 
une nécessité. Cette nécessité, le 
tournage pouvait y obéir. Mais en 
même temps, je ne connaissais pas 
la nature précise de cette néces-
sité. Je voyais bien où je voulais en 
venir mais pas ce que cela voulait 
dire.
Isabelle Huppert : Je savais bien 
que le film allait quelque part. 
J’en avais même une certitude 
très forte. Mais je savais surtout 
comment on pouvait y aller. C’est 
Benoît qui dit souvent : «On ne 
sait pas pourquoi on fait les films, 
mais on sait comment on veut les 
faire». Savoir comment on les fait, 
c’est expliquer pourquoi on les fait 
d’une certaine manière. (…)

Bertrand Tavernier : C’est d’abord 
un film extraordinairement éner-
gique, rapide. (…) Des plans qu’on 
prend au milieu d’une action, des 
plans sans début apparent ; ce 
sont ces réactions filmées rapi-
dement, sans qu’on s’y attarde ou 
qu’on s’y appesantisse. On est ému 
par un brusque sourire d’Isabelle, 
un spectacle qu’elle voit, un paysa-
ge, (…) ça vous donne des chocs au 
cœur. Mais revenons à des choses 
plus matérielles. Au départ com-
ment est né le film ?
Benoît Jacquot : Pour commencer, il 
est né du fait que, pour moi, c’est 
très important d’avoir des ren-
dez-vous réguliers avec Isabelle. 
Par moment, quand j’ai fait trop 
de films sans elle, j’ai absolument 
besoin d’en faire un avec elle. C’est 
comme un repère. J’ai besoin de 
savoir où l’on en est, où j’en suis, si 
elle va bien. (…)
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